
 



 
 
 

 
 
 
 
 

Mot du premier ministre 
 
 
 

On n’y offre pas que de la nourriture. On y offre aussi, depuis 25 ans, 
de l’écoute, de l’entraide, de la compagnie, de l’amitié. C’est avec 
plaisir que j’adresse ici de grands bravos et mercis à tous celles et 
ceux grâce à qui La Chaudronnée de l’Estrie existe et sert une mission 
et des valeurs impérissables. 

 
C’est ainsi que depuis un quart de siècle, les bénévoles et les 
membres du personnel de la Chaudronnée se sont succédé pour offrir 
tous les nutriments essentiels et la chaleur nécessaire à sa clientèle. 
Une clientèle faite de gens qui, peu importe l’âge, le bagage et le milieu 
d’où ils viennent, ont pu trouver une place accueillante autour de la 
grande tablée de la Chaudronnée. 

 
Des organismes comme la Chaudronnée de l’Estrie ont une importance 
capitale dans notre communauté. Ils inspirent et répandent la fraternité 
et la conscience sociale qui réchauffent le cœur de notre société. 

 
Longue vie à la Chaudronnée de l’Estrie! 

 
 
 

 
 

 
Jean Charest 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 



 

 

 

 

 

Au fil des 25 dernières années, nombre de bénévoles 

ont œuvré au bénéfice de la Chaudronnée de l’Estrie.  Ils 

méritent tous et toutes un coup de chapeau pour leur 

dévouement sans borne.  Un quart de siècle à se dévouer    

       en faveur de personnes vivant une situation de pauvreté ou   

       d’itinérance constitue un événement à souligner.   

 

                                          Bravo et merci à la Chaudronnée de l’Estrie, à ses          

                                     bénévoles  et à ses artisans. 

 

 

                Monique Gagnon-Tremblay 

                                             Ministre des Relations internationales, 
                                             Ministre responsable de la Francophonie, 
                                             Ministre responsable de la région de l’Estrie 





        

 

 

 

La soupe populaire…  Tout le monde connaît. 

 

C’est un symbole de détresse sociale, mais aussi de 

solidarité communautaire. Son origine est difficile à cerner. On 

en trouve des traces depuis la fin du XIXe siècle. Aucun pays 

industrialisé n’y échappe. 

 

      Depuis le 17 novembre 1982, La Chaudronnée de l’Estrie assure sa mission : 

aller à la rencontre des plus démunis. Les interventions de La Chaudronnée sont 

empreintes de compassion et orientées vers une approche globale de santé. En 

plus d’offrir de la nourriture à ceux qui n’en ont pas, La Chaudronnée apporte 

chaleur humaine, brise l’isolement, favorise l’autonomie sociale et favorise une 

meilleure qualité de vie. 

 

                     Tous nos remerciements et nos compliments pour 

25 années d’activités bénévoles au service des membres 

moins chanceux de notre communauté, dans le respect de leur 

unicité et de leur dignité. 

 
Pierre Reid 

                                      Député d’Orford 
     

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

C’est avec plaisir que je profite de ce cahier souvenir pour souligner 

le 25e anniversaire de la Chaudronnée de l’Estrie et pour féliciter, 

par la même occasion, l’ensemble de ses artisans qui ont œuvré, au 

fil des ans, à la mission de cet important organisme communautaire.  

 

Beaucoup plus qu’une soupe populaire venant en aide aux 

personnes vivant une situation de pauvreté, la Chaudronnée se veut 

un lieu de rencontre et de discussion permettant de briser l’isolement, de fraterniser, de 

tisser des liens et de créer des rapports d’entraide. L’organisme favorise ainsi le 

sentiment d’appartenance, l’autonomie, l’expression et le développement de la 

citoyenneté entraînant, du même coup, un impact favorable sur la qualité de vie en 

général. Voilà un bel exemple de prise en charge tant individuelle que collective. 

 

Depuis 1982, la Chaudronnée de l’Estrie a également su contribuer à la 

conscientisation des Sherbrookoises et des Sherbrookois à la réalité des moins bien 

nantis de notre collectivité. Dans un monde en effervescence, où parfois indifférence et 

iniquité se côtoient, il est rassurant de savoir que les personnes vivant dans la précarité 

peuvent compter sur le précieux soutien de cet organisme. 

 

Fondateurs, membres du conseil d’administration, personnel de soutien et bénévoles 

de La Chaudronnée, la Ville de Sherbrooke vous est particulièrement reconnaissante 

de votre implication sociale et plus que fière de vous compter parmi ses citoyennes et 

ses citoyens. Je ne peux que vous féliciter et vous souhaiter un excellent 25e 

anniversaire! 

 
       Le maire, 
 
                                Jean Perrault 



BON ANNIVERSAIRE À LA CHAUDRONNÉE DE L’ESTRIE 
 

 
La célébration du 25ème anniversaire de La 

Chaudronnée de l’Estrie m’apparaît essentiellement 
comme une fête de reconnaissance et d’espérance. Une 
fête où il fait bon aujourd’hui nous souvenir d’hier pour 
mieux imaginer demain. 
 

Rien d’étonnant alors que mon premier mot soit un 
merci à La Chaudronnée pour ce qu’elle est devenue 
dans une fidélité créatrice à ses origines. Offrant aux 
personnes en situation de pauvreté et d’exclusion des 
repas dont la qualité mérite notre éloge, l’organisme est 
aussi un lieu accueillant de rencontre et d’éducation 

populaire. Cela permet concrètement de briser l’isolement et de favoriser la prise 
en charge individuelle et collective tout en accordant une attention particulière 
aux femmes et aux hommes les plus vulnérables. Mais surtout, La Chaudronnée 
est un lieu d’appartenance vivant et vivifiant où chaque personne peut trouver sa 
place, sentir qu’elle est importante, créer des liens de solidarité en contribuant à 
la qualité de la vie communautaire et de la vie en société.  
 

C’est d’ailleurs précisément pour ce que La Chaudronnée est devenue que 
mon second mot parle d’espérance. En plaçant les personnes au centre de son 
organisation et en construisant celle-ci sur des assises telles que le respect de la 
dignité et des droits humains, les rapports égalitaires, la justice sociale et 
écologique, la conscience citoyenne et l’esprit démocratique, La Chaudronnée 
entend promouvoir un modèle de fonctionnement et un environnement où il fait 
bon vivre. Ce faisant, n’est-elle pas une invitation à construire avec d’autres une 
société différente? Une société qui ressemblerait à une vaste table dressée en 
solidarité pour toute la famille humaine. Une table où chaque être humain 
pourrait prendre place, partager le pain et la parole, participer aux décisions pour 
assurer un bien commun à toutes et à tous.  
 

B R A V O   À   L A   C H A U D R O N N É E   D E   L’E S T R I E ! 
 
 

Yvonne Bergeron, présidente 
 
 

 
 
 



 
25 ANS DE RÉPONSES À DE MULTIPLES BESOINS 

25 ans de recherche de solutions et d’actions afin de réduire et d’éliminer la pauvreté, 
l’itinérance et l’exclusion sociale. 
 
 

En 1982, des citoyens de Sherbrooke ont mis sur 
pied la Chaudronnée afin de venir en aide à ses 
concitoyens en situation de pauvreté tant sociale 
qu’économique.  Vingt-cinq ans plus tard, en 2007, des 
personnes sont toujours présentes afin de répondre aux 
nombreux besoins des milliers de personnes usagères de 
l’organisme.  
 

C’est grâce à des centaines et à des centaines 
d’individus et d’organisations que l’organisme est 

maintenant une ressource de premier plan, une plaque tournante pour les 
nombreuses personnes qui la fréquente.  L’équipe de la Chaudronnée travaille aussi 
sur des solutions à envisager tant sur les causes que sur la meilleure manière de 
soutenir ceux et celles qui en ont besoin, maintenant.  La Chaudronnée est capable de 
répondre aux multiples besoins, qui sont en constante augmentation. Pour y 
parvenir, nous sommes actifs dans plusieurs concertations. L’expertise ainsi 
développée permet à la Chaudronnée et à ses partenaires d’adapter leurs services à la 
réalité des personnes, pour leurs mieux-être. 
 

C’est grâce à tout ceux et celles, qui tout au long de ses vingt-cinq années, ont 
soutenu financièrement la Chaudronnée et à tous les membres, bénévoles, militants, 
personnes salariées, stagiaires, personnes effectuant des travaux communautaires ou 
participant à des mesures de réinsertion sociale et d’intégration au travail que la 
Chaudronnée est bien vivante et vivifiante. Il y a un peu de chacun et de chacune 
dans la Chaudronnée d’aujourd’hui.   
 

Je souhaite à la Chaudronnée d’obtenir le soutien financier adéquat à son 
maintien, mais aussi pour la mise en branle de projets visant à améliorer la condition 
et qualité de vie des personnes. Cela évitera la dégradation et améliorera l’état de 
santé physique et/ou mental de nombreuses personnes.  Cela permettra de continuer 
à espérer une société plus juste, mettant en valeur le potentiel de chaque personne et 
ne laissant personne de coté. 
 

Merci ou plutôt bravo, des milliers de bravos à toutes les personnes, groupes 
et institutions qui contribuent au maintien, au développement et à l’amélioration des 
services et des actions de la Chaudronnée.   
 
 
 





  
 
 

Voilà déjà vingt-cinq ans que La Chaudronnée de l’Estrie 

aide généreusement et discrètement des personnes qui vivent 

modestement dans la grande région de Sherbrooke 

 

 Donner à manger à ceux et à celles qui ont faim, donner à 

boire à ceux et à celles qui ont soif sont des valeurs sociales bien 

québécoises.  

 

 La Chaudronnée de l’Estrie aide ceux et celles qui ont non seulement besoin 

de manger, mais elle aide aussi ceux et celles qui vivent des difficultés personnelles.  

 

 Les trois personnes qui ont fondé La Chaudronnée de l’Estrie étaient des 

visionnaires,  des personnes qui prévoyaient l’avenir, c’est-à-dire qui prévoyaient le 

manque de ressources financières et autres pour aider les personnes les plus faibles, 

les plus démunies de notre société. 

 

 À ceux et à celles qui ont pris la relève des personnes fondatrices, je leur dis 

merci d’être à l’écoute de la détresse des personnes qui ont recours au service de La 

Chaudronnée de l’Estrie. 

 

 Je dis bravo à La Chaudronnée de l’Estrie, il faut continuer cette œuvre 

indispensable. 

 
 
Denis Bisson 
Co-président des fêtes du 25e anniversaire  
de fondation de La Chaudronnée. 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Félicitation à la Chaudronnée pour son action dans notre communauté 

 

 

Centraide Estrie est fier de souligner les 25 ans de la Chaudronnée de l’Estrie 

 

 La Chaudronnée de l’Estrie fait partie des organismes que Centraide appuie et encourage 
depuis plusieurs années, car la mission et la vision de cet organisme cadrent avec les objectifs 
de Centraide Estrie.  

Centraide est bien placé pour observer des problèmes dans notre région et  remarquer chaque 
jour les gestes exceptionnels posés à l’endroit de la collectivité  par des organismes tels la 
Chaudronnée de L’Estrie. Les cuisines de l’organisme qui permettent d’offrir un service de 
repas aux personnes vivant une situation de pauvreté sont un exemple de réussite.  

Des organismes comme la Chaudronnée ont un apport vital pour notre région et deviennent 
des sources d’inspiration. 

 

Claude Forgues 
Centraide Estrie 

 





















 
LES CHEVALIERS DE COLOMB 

 
District 79 

 
Andréo Desmarais, directeur régional pour l’Estrie 

 
Jacques Simo, député du district 79 

 
 
 
Conseil Sherbrooke 530   Conseil de St-Élie d’Oford 
Camille Labrie, Grand Chevalier.  Claude Bédard, Grand Chevalier. 
 
 
 
 
 
Conseil de Sherbrooke ouest 7168   Conseil de St-Charles-Garnier 10489 
Christian Rozesby, Grand Chevalier. Michel Lebeau, Grand Chevalier. 
 
 
 
 
Conseil de Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours 9825 
Daniel Brochu, Grand Chevalier. 
 
 
Bon 25e anniversaire de fondation à La Chaudronnée de L’Estrie. Les Chevaliers de 
Colomb du district 79 se joignent à vous tous et toutes pour souligner ces nombreuses 
années au service des personnes les plus démunies de Sherbrooke. 
 

BON 25e 









 



LA CHAUDRONNÉE DE L’ESTRIE, UNE NAISSANCE DIFFICILE. 

 

 Au début des années 1980, les jeunes de moins de trente (30) ans qui vivaient 

des prestations de l’aide sociale, ne recevaient que 140,00$ par mois pour subvenir à 

tous leurs besoins, c’est-à-dire, chambres, nourritures, vêtements et autres… Les 

groupements pour aider ces jeunes n’avaient pas les ressources financières pour les 

aider à subvenir à leurs besoins. 

Hélème Ravary, travailleuse sociale rattachée au Service Budgétaire Populaire 

recevait à son bureau une multitude de jeunes à qui elle devait refuser de l’aide, faute 

de fonds. Elle a contacté l’abbé Clément Croteau, directeur de la Pastorale sociale de 

l’archidiocèse de Sherbrooke. Les curés des paroisses de la ville de Sherbrooke 

étaient sollicités pour venir en aide à ces jeunes. Les fonds des paroisses se vident 

rapidement devant l’abondance de toutes ces demandes d’aide. 

Hélène Ravary et l’abbé Clément Croteau se rencontrent pour tenter de 

trouver des solutions pour contrer la pauvreté chez les jeunes. Tous les deux 

décident d’organiser une rencontre avec les curés des paroisses de Sherbrooke, les 

directions des communautés religieuses de Sherbrooke, la Société St-Jean-Baptiste et 

les groupes populaires de Sherbrooke.  Cette rencontre a lieu en septembre 1982. 

Lors de cette réunion, on discute des problèmes de la pauvreté chez les jeunes. 

Ne voyant pas de solutions possible, on mandate Hélène Ravary et l’abbé Clément 

Croteau de tenter de trouver une solution à long terme. Ils décident de demander 

une charte pour fonder un organisme populaire qui viendrait en aide aux personnes 

démunies. Comme il faut trois (3) signatures pour avoir une charte, l’abbé Bruno 

Dandenault se joint à Hélène Ravary et à l’abbé Crément Croteau pour la demande 

d’une charte. Le nom retenu est LA CHAUDRONNÉE DE L’ESTRIE. 

Les communautés religieuses de la ville de Sherbrooke se joignent à l’abbé Clément 

Croteau, Hélène Ravary et l’abbé Bruno Dandenault . On nomme un premier conseil 

d’administration. Le premier président est l’abbé Clément Croteau. On nomme 

Hélène Ravay comme vice-présidente.  Parmi les pionnières, on rencontre entre 

autres et notamment sœur Germaine Sauvé, des Sœurs de la Présentation de Marie et 

sœur Hélène Parent des Filles de la Charité du Sacré-Cœur de Jésus. 



On avait une charte, mais il manquait un endroit pour faire et servir la 

nourriture.  Le Conseil d’administration se pose la question suivante : Est-ce que les                            

   jeunes veulent se regrouper, briser leurs isolements, les préjugés et aller   

                                                          manger ensemble ? On tente une   

                                                         première tentative. Les Chevaliers de Colomb          

                                                               du Conseil Sherbrooke 530 offre   

                                                                 gratuitement leur local situé au 268 Court         

                                                               au coin de la rue William pour ce premier    

                                                         repas. Environ 120 jeunes viennent déguster le   

                                                 repas spaghetti préparé par les curcilistes, groupe 

qui se réunit toutes les semaines pour faire l’étude de l’Évangile. Le Conseil 

d’administration de La Chaudronnée se questionne, à savoir : est-ce un hasard de servir 

un repas du midi à 120 jeunes ou est-ce un besoin réel ?  Pour le savoir, on refait la même 

expérience deux (2) semaines plus tard. C’est environ le même nombre de personnes 

qui viennent dîner. Le Conseil d’administration tire la conclusion qu’il faut donner à 

manger à ces jeunes démunis.  

L’abbé Bruno Dandenault, sans dire un mot aux autres, loue l’ancien Hôtel 

King George situé au 370 King ouest. Il offre aux  

membres du Conseil d’administration de La  

Chaudronnée de L’Estrie de partager la cuisine et  

la salle à manger de l’ancien King George à la  

condition que La Chaudronnée s’engage à fournir  

le déjeuner et le dîner aux jeunes qui habitent  

l’Hôtel. Les deux parties s’entendent et en  

novembre 1982, La Chaudronnée de l’Estrie cohabite au King George avec les gens 

du Dépannage 140, un organisme qui vient en aide aux jeunes n’ayant pas les moyens 

financiers de se louer soit une chambre ou un logement.  

Durant tout ce temps, le secrétariat de La Chaudronnée de l’Estrie occupait les 

locaux de la Pastorale sociale du diocèse de Sherbrooke. Des bénévoles se 

succédaient comme secrétaire de La Chaudronnée de l’Estrie. Le diocèse fournit les 

meubles, la vaisselle nécessaire pour meubler l’ancien Hôtel King George.  En plus 



de la très grande générosité des communautés religieuses de Sherbrooke, la 

population emboîte le pas.  On reçoit même une vielle voiture pour pouvoir aller 

chercher de la nourriture 24 h sur 24.  Un beau jour, on reçoit un téléphone d’une 

dame de Sherbrooke offrant de donner un congélateur usagé. On s’empresse d’aller 

le chercher et on le déménage au King Georges.  Quelques jours plus tard, le 

secrétariat de La Chaudronnée reçoit un autre appel téléphonique d’un cultivateur 

disant : « J’ai un bœuf dans le champ. Si vous le voulez, venez le chercher. » Les Viandes 

Giroux s’offrent pour aller chercher le bœuf, l’abattre, le débiter et le congeler tout 

cela gratuitement.  La Boulangerie Demers fournit du pain pour satisfaire les besoins 

des jeunes. Le restaurant St-Hubert offre une très grande quantité de cuisses de 

poulet, un abattoir de Stoke, l’Abattoir Théberge,  donne des os pour faire la soupe. On 

peut penser que c’était l’abondance, mais nourrir 120 jeunes par jour, ça prend de la 

bouffe.  Après la première année, plus de 30 000 repas ont été servis. 

 

LE DIVORCE ENTRE LA CHAUDRONNÉE DE L’ESTRIE ET LE KING GEORGE. 

 

 Ceux et celles qui ont connu l’abbé Bruno Dandenault se souviendront que 

notre ami Bruno était aumônier de la prison Winter de Sherbrooke. L’abbé Bruno 

Dandenault avait aussi fondé le Centre La Traverse.  Ce centre accueillait des ex-

prisonniers en fin de sentence ou pour leur temps de réhabilitation. L’abbé Bruno 

Dandenault empruntait de la nourriture à La Chaudronnée de l’Estrie pour nourrir 

les résidants de Centre La Traverse. Les bénévoles de La Chaudronnée devaient 

doubler leurs heures de bénévolat pour nourrir les jeunes du King George et du 

Centre La Traverse. Après de nombreuses discussions, c’est la fin du jumelage entre 

La Chaudronnée de l’Estrie et l’ancien Hôtel King George. 

 

LE 162 WELLINGTON SUD. 

 

 Le Conseil d’administration de La Chaudronnée voulait trouver un endroit au 

centre-ville de Sherbrooke.  En février 1983, après plusieurs endroits visités, on arrête 

le choix au 162 de la rue Wellington sud.  



                                                                        Le coût   600,00$/mois. L’endroit n’était pas          

                                                                        convenable pour recevoir nos jeunes pour le 

                                                                       repas du midi. Des bénévoles entreprennent  

                                                                       des travaux de rénovation pour permettre de 

                                                                       cuisiner dans des conditions humaines 

potables. Le Prohon installe des réfrigérateurs, la vaisselle arrive en grande quantité 

et la nourriture ne manque pas.  On servait 600 repas par semaine. Sœur Irène, des 

Filles de La Charité du Sacré-Cœur de Jésus était  cuisinière bénévole et Sœur 

Marielle Lemire  venait soutenir les gars qui voulaient se faire aider. On invitait les 

jeunes à trouver des solutions à leurs problèmes et on les orientait vers les ressources 

pour se sortir de la grande misère dans laquelle ils vivaient. On commence également 

« l’opération jobines » pour aider les gens à se trouver du travail.  On rejoint un 

organisme de Québec qui se spécialise pour l’aide aux personnes qui vivent des 

problèmes d’alcool ou de drogue. On tente de le faire venir à Sherbrooke. Le coût : 

20 000$ ; il est impossible de trouver un tel montant. On délaisse le projet. 

 

LA NOUVELLE COMPOSITION DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

  

Le Conseil d’administration engage un coordonnateur qui venait de l’extérieur 

et on change la composition du Conseil d’administration, car on veut que les 

personnes usagères s’impliquent dans la gestion de La Chaudronnée. Les personnes 

usagères de La Chaudronnée sont maintenant majoritaires au Conseil 

d’administration. Mais ce nouveau Conseil  veut faire de La Chaudronnée de l’Estrie 

un endroit pour que les personnes usagères puissent passer leur journée à jouer à 

divers jeux comme le billard, jeux de cartes et autres.  Conséquence, l’équipe 

pionnière de La Chaudronnée de l’Estrie comprenant une vingtaine personnes, soit 

une partie du Conseil d’administration et des bénévoles, démissionne en bloc  et 

quittent l’organisme.  

 

 

 



LES RUES BROOKS, LAURIER, GALT. 

 

                                Après une période financière très difficile, on réussi à   

                     redresser un peu les finances et on repart à neuf dans un nouveau                

                     local situé au bout de la rue Brooks.  En janvier 1986, on aménage    

                    un 4 pièces et demie pour préparer la nourriture et accueillir  les 

          personnes usagères. À cette époque, La Chaudronnée organise  

                     également  des « journées R » à quatre reprises.  Il s’agit de 

récupérer du papier et du carton.  Huit tonnes sont amassées ce qui rapporte 250$ 

soit un mois de loyer.  À croire qu’à cette époque la Chaudronnée se préoccupait déjà 

de l’environnement tout comme aujourd’hui.  La vie sur la rue Brooks fut de courte 

durée puisque les locaux étaient dans une zone résidentielle et non commerciale.  

  

                                                             En juillet 1986, on s’installe donc au   

                                                             sous-sol du 187 de la rue Laurier (Centre     

                                                             Coopératif de Locaux Communautaire de  

                                                           Sherbrooke) où le séjour fut particulièrement  

                                                           difficile. La situation financière de la   

                                                            Chaudronnée de l’Estrie ne permettait pas  

                                                           d’engager des personnes  intervenantes pour  

                                                            aider les usagers qui  n’étaient que des 

hommes. Les femmes étaient craintives de côtoyer des usagers qui vivaient de 

grandes difficultés.  

En dehors de la période du dîner, les personnes usagères se promenaient sur 

les étages et dérangeaient ceux et celles qui travaillaient pour les autres organismes 

communautaires du Centre. Le conseil d’administration du Centre Communautaire 

demande donc à La Chaudronnée de l’Estrie de régler le problème. On tente par 

divers moyens de trouver des solutions. On oblige les personnes usagères à visionner 

des vidéos. Au début, comme c’est nouveau et plaisant, le problème semblait réglé. 

Mais après quelque temps, on délaisse les vidéos et la visite des corridors 

recommençait.  Plusieurs avertissements sont donnés à La Chaudronnée de l’Estrie.  



Il faut que la situation cesse. De plus, comme la cuisine de La Chaudronnée de 

l’Estrie n’était pas bien équipée, la senteur des fritures envahissait le Centre 

Communautaire. Ça devenait insupportable pour les autres groupes 

communautaires. Après maintes hésitations, la décision est prise, La Chaudronnée de 

l’Estrie doit quitter le Centre Communautaire.  

 

                       Il fallait trouver un endroit capable de recevoir La Chaudronnée    

de l’Estrie. On déménage sur la rue Galt ouest.  Comme l’entrée  

de la Chaudronnée était située dans la cour arrière, aucune  

lumière ne venait éclairer la cour, le soir et les fins d’après-midi  

d’hiver. La crainte s’installe chez les femmes qui délaissent La  

                        Chaudronnée à cause de la cour arrière et de son manque 

  d’éclairage.  Suite au peu de services sur la rue Galt ouest, on  

                        retourne sur la rue Laurier  mais cette fois au-dessus d’une  

                        poissonnerie.  La vie associative et démocratique était à ses 

                       débuts. Peu de place pour les membres, peu de place pour les  

                       personnes usagères. Le  secrétariat était pratiquement inexistant. 

                       Lors de l’assemblée générale annuelle, les membres présents ont   

                      vécut un « putsch »démocratique. Environ quatre-vingts (80)  

                      personnes assistent à l’assemblée générale, dont plusieurs  

                       déléguées des communautés religieuses qui financent toujours  

                        en  grande partie La Chaudronnée.   

 

                                        L’assemblée générale fut très houleuse. On n’a pas de liste de  

                                    membres, les états financiers ne sont  

                                  pas clairs et les membres présents  

                                  exigent une vraie vie                                                                  

Entrée Libre déc. 1988            Associative et démocratique.  

 Les communautés religieuses, qui sont les  

grands bailleurs de fonds nécessaires pour le  



fonctionnement de La Chaudronnée, menacent de couper leurs apports financiers si 

on ne rétablit pas la vie associative et démocratique à La Chaudronnée.  On se 

retrouve même face à une journée « portes fermées ».  La TROVEPE offre son aide à 

La Chaudronnée pour changer et devenir une organisation plus démocratique où la 

vie associative existe.     

 

En 1995, on repart à neuf et on déménage au 44 rue King est.   Il faut adapter 

les locaux et s’équiper pour avoir une cuisine plus fonctionnelle, des tables et des 

chaises pour les personnes usagères.  On embauche  

une cuisinière, Lise Leblanc, qui es encore  

employée à La Chaudronnée aujourd’hui.   

 

       Le conseil d’administration a plusieurs  

discussions, pour savoir si on doit obliger  

les personnes usagères de s’impliquer un peu  

au financement de La Chaudronnée.  Le Conseil  

d’administration suggère lors de l’assemblée générale  

que les personnes usagères paient une petite  

contribution pour le dîner. L’assemblée accepte même si               La Tribune mai 1995 

certaines  personnes prétendent que la somme de 1,00$ est trop élevée.  C’est le début 

des cartes repas.  Par la suite, ce furent l’instauration des coupons café et la gratuité 

de la carte de membre qui autrefois était de 5$.   

 

Après quelques années au 44 King  

est, l’organisme vit une période plus sombre.   

Le coordonnateur remet sa démission et  

plusieurs membres du C.A. quittent également  

l’organisme.  On se retrouve encore une fois  

devant un besoin urgent de ressources humaines,  

tant au niveau de l’équipe de travail qu’au niveau  



du conseil d’administration.  Le service de repas cesse ses activités pendant plusieurs 

mois.  Une assemblée générale spéciale est convoquée pour prendre une décision 

majeure : former un nouveau conseil d’administration et embaucher du personnel ou 

entreprendre des démarches de dissolution de l’organisme.  Heureusement, grâce à 

la contribution de la TROVEPE et la persévérance des personnes usagères et des 

militants, les repas recommencent à l’automne.   

  

 

ARRIVÉE DE CHARLES COULOMBE ET ACQUISITION DU BÂTIMENT. 
 

 À l’automne 1997, un nouveau coordonnateur est embauché.  Il s’agit de 

Charles Coulombe, celui-ci a marqué de manière irréversible le développement et 

l’orientation future de l’organisme.  Il restructure entièrement La Chaudronnée.  Les 

vieilles crises internes, successives et largement médiatisées devenaient chose du 

passé.  Le cœur des gens de la région était conquis, et à maintes reprises, la 

population accordait son soutien, de même que les bailleurs de fonds.  Comme en 

témoigne Luc Loignon (membre du c.a. à l’époque et encore de nos jours),  le passage 

de Charles Coulombe allait faire de la Chaudronnée plus qu’une soupe populaire où 

l’on sert des repas, où briser l’isolement,  mais un organisme qui vise le changement 

social.  « Le plus grand héritage laissé par Charles Coulombe, c’est certainement d’avoir fait 

de la Chaudronnée plus qu’une soupe populaire.  Il faut le dire, l’organisme est maintenant 

un leader, non seulement en Estrie, mais à l’échelle du Québec également, dans la bataille 

pour faire reconnaître l’importance de la lutte à l’itinérance. »  Elle s’identifie désormais 

comme un lieu d’éducation populaire autonome dont le but est la prise en charge 

individuelle et collective.  C’est également à cette époque que l’on voit arriver des 

intervenants.   

 

 

  

 

 

 



 

 

                                                             

                                                                                                  

 

 

 

 

 

 
                                                                                                   La nouvelle de Sherbrooke décembre 2000                                     

 

 

 

Les espaces des locaux de la rue King est sont rapidement devenus 

insuffisants, étant donné l’augmentation de l’achalandage et des activités de 

l’organisme.  Il fallait donc prendre une décision.  Fidèle au principe d’éducation 

populaire autonome, le processus de relocalisation de l’organisme s’est fait avec 

l’implication des membres.  Le résultat fut l’acquisition du 470 Bowen sud.   

 

                                                                                           Il fallait beaucoup d’audace   

                                                                                               au conseil d’administration                                

                                                                                               pour soumettre une offre   

                                                                                              d’achat à la Légion Canadienne   

                                                                                               qui en était le propriétaire à  

                                                                                              l’époque.  Le prêt auprès de la    

                                                                                               Caisse populaire fut accordée   

        et l’offre d’achat fut acceptée. 

      Cependant, on ne réalise pas  

 un projet d’envergure sans  

quelques « petites surprises ».   

 



Le délai des travaux s’est prolongé de 2 mois, et l’estimation des coûts doublés par 

rapport au budget initialement prévu.  Malgré ces imprévus, le projet finit par se 

concrétiser grâce à l’emprunt hypothécaire, un montant accordé par la ville, la 

campagne de financement et des contributions ponctuelles, dont la Fondation 

Jacques Francoeur.  C’est finalement en septembre 1999 que les premiers repas ont 

été servis par la Chaudronnée dans ce qui était autrefois les locaux de la Légion 

Canadienne.  Un « 5 à 7 » a eu lieu en octobre pour célébrer les nouveaux locaux. 

 
 
  
 
   
 
 
 
                                                                                             
 
 
 
                               Photo du 5 à 7 octobre 1999 

 
En guise de complément voici un bref témoignage de Charles Coulombe sur 

son passage à la Chaudronnée de l’Estrie. 
 

La Chaudronnée : une expérience particulièrement édifiante! 
 

D’abord, se relever… 
 

Je suis arrivé à la Chaudronnée pour quelques mois, mais j’y suis resté durant quatre années et 
demie, soit jusqu’en mars 2002. En septembre 1997, l’organisme était fermé depuis quelques mois et 
tentait de sortir d’une crise importante. C’est dans ce contexte qu’on m’a proposé d’assumer la 
coordination, le temps de la réouverture et de la relance. Or, je prenais conscience au fil des semaines 
de l’ampleur des défis à relever, et mon désir d’y contribuer était bien vivant. C’est ainsi que j’ai 
accepté de demeurer en poste à plus long terme. 
 

Trois jours après mon entrée en fonction, la Chaudronnée rouvrait ses portes avec Lise aux 
chaudrons, Jean-Pierre Leblanc à l’accueil et Marie-Claude Côté au service du café. Plusieurs 
affichaient leur méfiance! En effet, avec ses crises successives, l’organisme avait perdu beaucoup de 
crédibilité dans le milieu, mais aussi auprès des usagers. À cette époque, le compte en banque était 
vide et plusieurs milliers de dollars étaient dus aux fournisseurs qui n’espéraient plus être payés. Le 
premier chantier consistait donc à rétablir la crédibilité de la Chaudronnée dans la communauté et à 
introduire un climat de stabilité dans l’organisme, à tous les niveaux. Je me souviens qu’au cours des 
premières semaines, je passais au moins 30 minutes par jour au téléphone avec Luc Loignon, membre 
du conseil d’administration. C’est dire à quel point la situation était critique et évoluait de jour en jour. 
Non seulement avions-nous réussi à rétablir une situation financière stable, mais on pouvait 
maintenant envisager un grand projet : l’amélioration de nos locaux. 
 
 



Ensuite, se relocaliser… 
 

Janvier 1999 marque le début d’une nouvelle période. Un adjoint à la coordination (Mansour) 
et une intervenante (Sylvie) sont embauchés. Ouf! On pourra enfin se consacrer sérieusement au 
développement. Le prochain chantier : la relocalisation de l’organisme. Quiconque a mis les pieds 
dans l’ancien local sur King Est conviendra qu’il y avait urgence d’agir : local exigu et mal aéré, 
cuisine trop petite et mal équipée, bureaux non fonctionnels et j’en passe. L’assemblée générale des 
membres a fait un choix résolument souverain : plutôt que d’investir des milliers de dollars dans des 
locaux qui ne nous appartiennent pas, devenons propriétaire! C’est ainsi que le conseil 
d’administration a reçu le mandat de procéder à l’acquisition d’un immeuble, dans la mesure où 
l’organisme remplit les conditions financières qui le permettront. En avril 1999, nous devenons 
propriétaire de l’immeuble des anciens combattants et 5 mois plus tard, en septembre, la 
Chaudronnée s’y installe après avoir fait faire des rénovations majeures, et avec en plus des 
équipements de cuisine qui font la joie de Lise! Plusieurs facteurs ont contribué à la réussite de ce 
projet : une campagne de financement réussie, des partenariats fructueux et la participation d’un 
groupe d’usagers de la Chaudronnée qui, sous le leadership des deux Sylvain (Gélinas et Janvier) ont 
effectué les travaux de finition et de peinture. 
 
Et s’engager… 
 

L’augmentation de l’équipe de travail aura aussi permis à la Chaudronnée de s’investir dans 
des relations de partenariat d’une façon plus soutenue. C’est ainsi que les années 1999 à 2002 (et 
encore aujourd’hui…) ont été marquées par une présence engagée au sein de la TROVEPE, du ROC de 
l’Estrie et du Réseau solidarité itinérance du Québec (RSIQ), dont j’ai participé à la fondation à titre de 
coordonnateur de la Chaudronnée. Briser l’isolement est aussi important pour une organisation que 
pour les individus…La création de réseaux est un élément absolument fondamental pour permettre à 
un organisme d’évoluer, de donner un sens cohérent à ses actions et pour développer ses 
compétences. 
 

À ma connaissance, la Chaudronnée a toujours été un organisme engagé dans les luttes 
sociales. Un organisme militant. La large place qui a toujours été réservée aux usagers dans la vie 
associative et cette volonté de se préoccuper des causes de la pauvreté en a toujours fait un organisme 
un peu marginal. Cependant, cet équilibre entre la volonté d’aider au jour le jour et la quête d’une 
plus grande justice sociale est à mon avis la plus grande richesse de l’organisme. Il est fascinant de 
constater que cette «culture sociale» a toujours été conservée tout au long des 25 années d’existence. 
Une culture qui s’appuie davantage sur des valeurs de solidarité que de charité. 
 

Mon passage à la Chaudronnée a été une expérience particulièrement édifiante. Et je peux 
affirmer, en toute humilité, qu’il a contribué à faire de moi une personne améliorée! 
 
Charles Coulombe 
Coordonnateur de la Chaudronnée 
De septembre 1997 à mars 2002 
 

Tout juste avant son départ en 2002 après cinq années à la Chaudronnée, 

Charles Coulombe nous apprenait que la Chaudronnée recevrait quelque 100 000 $ 

pour l’année à venir dans le cadre d’une nouvelle source de financement (IPAC).  

Puis ce fut l’arrivée de Marie-Claude Vézina au poste de coordonnatrice.  Elle a 

continué dans la lancée c’est-à-dire développer la question de l’itinérance comme 



champ d’intervention et de représentation, la gestion du bâtiment et assurer la 

gestion courante de l’organisme en plein développement.  

 

 Cette période est également marquée par quelques projets.  

Il y a le théâtre forum en collaboration avec le Théâtre des Petites 

Lanternes.  Le projet Qu'en dira-on? propose des extraits choisis de 

la pièce Les lanternes oubliées, extraits qui seront vus, recréés et 

rejoués par les usagers des organismes collaborateurs. Le théâtre, 

deviens un moyen de donner la parole à ceux qui ne l'ont pas.  On voit également 

naître la Nuit des sans abri à Sherbrooke qui se déroule chaque automne et dont l’un 

des objectifs est de sensibiliser la population à la réalité de l’itinérance.  Les 

premières nuits ont d’ailleurs eu lieu sur le terrain de la Chaudronnée. 

   

                

En plus de développer divers projets avec les partenaires, il y a 

également du développement au sein même de l’organisme.  On 

met sur pied un projet « Jeunesse ».  Avec la contribution financière 

du Syndicat des Enseignants de l’Estrie, on embauche un autre intervenant pour 

résoudre une énigme.  C’est qu’avant ce projet très peu de jeunes de moins de trente 

fréquentent l’organisme.   On se demande pour quoi cette absence de jeunes.  Est-ce 

qu’ils vivent moins de pauvreté ?  Connaissent-ils mal ou pas du tout l’organisme ?  

Et si les jeunes se mettent à fréquenter l’organisme, comment créer les liens avec les 

personnes usagères actuelles?   Bref, nous sommes sortis rejoindre les jeunes là où ils 

sont et nous avons développé d’autres liens avec des organismes jeunesse.  Le 

résultat fut une augmentation importante de la présence des jeunes.    

  

C’est aussi dans cette période que l’on voit arriver le centre d’accès Internet, le 

jardin collectif, les bacs à compost, le recyclage, notre fameux livre de recettes : Le 

Culinart dans l’eau chaude et notre tout dernier projet, avec l’aide de divers 

partenaires, le projet Tout compte fait.  Il s’agit d’un projet de fiducie volontaire pour 

les personnes itinérantes ou à haut risque de le devenir.   



 

 La période 2002-2007 est marquée par d’autres faits importants.  Presque tout 

a doublé à la Chaudronnée.  La quantité de repas servi, le nombre de personnes 

usagères ainsi que le nombre d’intervention.  Le nombre d’employés lui, est resté le 

même.  Heureusement, l’expérience, les alliances, une meilleure connaissance des 

personnes usagères et des problématiques ont permis à l’organisme de continuer à 

répondre aux besoins des plus démunis.  De plus, pour favoriser le changement 

social, La Chaudronnée s’est beaucoup impliquée auprès du Réseau Solidarité 

Itinérance du Québec.  Ce dernier a convoqué les premiers états généraux sur 

l’itinérance en mai 2005.  Puis ce fut la campagne du Droit de cité qui avec tous les 

appuis reçus, mena la mise sur pied d’une plate-forme politique en itinérance.  La 

Chaudronnée a participé très activement à toutes les étapes menant à la création de 

cette plate-forme politique.  Encore aujourd’hui, elle travaille à la faire connaître et en 

porte fièrement ses revendications. 

 En conclusion, voici le témoignage de Marie-Claude Vézina, de son arrivée 

dans l’organisme jusqu'à aujourd’hui tout en ouvrant la porte sur l’avenir… 

La Chaudronnée, un organisme qui me surprend encore! 
 

Le 15 avril 2002, j’ai été engagée comme coordonnatrice à la Chaudronnée, pour une période 
de 10 mois.  Mon plus grand défi fut de prendre la relève de Charles Coulombe, l’excellent 
coordonnateur de 1997 à 2002, et de maintenir le cap. Heureusement qu’une boussole d’une grande 
qualité était comprise avec la job, il s’agit du membre et militant, Luc Loignon.  L’équipe en place fut 
aussi d’un grand soutien de par son autonomie, sa  compétence et son professionnalisme.  Une de mes 
premières tâches consista à préparer le rapport d’activités de l’année qui venait de se terminer.  Ce fut 
une excellente façon pour moi de me mettre au fait de toutes les activités de l’organisme.  Mes 
premiers constats furent les suivants : 1) L’énormité des services rendus et des actions de la 
Chaudronnée et leurs constantes augmentations, 2) La richesse des gens impliqués et des personnes 
usagères , 3) Les nombreux liens et la grande implication de la Chaudronnée avec de multiples 
groupes de la communauté, 4) La grande diversité du financement, mais le peu de montants stables et 
récurrents en provenance de l’État 5) La grande quantité de personnes aux prises avec de graves 
problèmes, de toutes les sortes de problèmes et du trop peu de soutien accordé à ces personnes par 
l’ensemble des intervenants concerné dans la communauté, 6) Que mes préjugés du à ma 
méconnaissance de la Chaudronnée étaient  grands.  

 
Un peu avant Noël 2002, on m’a proposé de continuer à être coordonnatrice à la 

Chaudronnée.  J’ai accepté, car je voulais contribuer à la mission et aussi parce que les défis étaient 
nombreux dont celui de gérer efficacement la croissance et le développement de l’organisme.  Garder 
un équilibre entre le agir maintenant et le agir sur les causes était aussi une de mes motivations. 
 
 
 
 



IPAC 
 

Le début 2002 signifie l’arrivée des subventions d’un nouveau programme de financement du 
gouvernement du Canada, l’initiative de partenariat en action communautaire, l’IPAC.  Avant ce 
programme de financement en itinérance, la Chaudronnée ne pouvait engager plus de deux 
personnes, la chef cuisinière et le coordonnateur.  Les autres postes, un à l’intervention, un comme 
aide-cuisinier et un agent de bureau étaient financés via des projets d’emploi à durée limité.  Le 
financement IPAC obtenu par la Chaudronnée a permis de conserver ces trois postes, indispensable 
au fonctionnement minimal de l’organisme.  Ce financement n’est pas récurrent.  IPAC s’est terminé le 
31 mars 2007. Une nouvelle initiative remplace IPAC depuis le 1er avril, il s’agit d’IPLI et est d’une 
durée de 2 ans.  Le financement alloué à la Chaudronnée l’est jusqu’au 31 décembre 2007.  D’ici là, une 
nouvelle demande devra être déposée afin d’obtenir un éventuel financement pour 15 mois, jusqu’à la 
fin de l’initiative le 31 mars 2009.   

 
Le financement obtenu entre 2002 et 2007 a permis de maintenir, d’améliorer, de consolider 

l’ensemble de nos services et de nos activités en plus de faire face à une augmentation de 100 % de 
nombre de personnes usagères, du nombre de repas et du nombre d’interventions.  Le financement 
actuel représente 3 des 6 postes salariés de la Chaudronnée.  Plus de cinq ans de ce financement et rien 
d’assurer pour le 1er janvier 2008…. 

Alliances et concertations 
 

La Chaudronnée est aujourd’hui encore très impliquée au sein de divers comités, 
concertations, partenariats, regroupements et conseils d’administration.  Nous contribuons ou avons 
contribuer à l’identification de certains besoins et entre autres aux comités de mise en place du refuge, 
de l’équipe itinérance et  du service de fiducie volontaire Tout compte fait.  Cette période marque 
aussi une grande implication au sein du groupe des organismes alimentaires estrien et sherbrookois, 
dont un des objectifs est de diminuer l’insécurité alimentaire des personnes. Nous participons aux 
comités en lien avec des projets de logements sociaux, avec soutien communautaire adéquat, pour des 
personnes itinérantes ou à très haut risque de la devenir. 

 
Nous sommes membres et sur les comités de coordination de la TROVEPE,  de la Table de 

concertation jeunesse de Sherbrooke, de la Table de concertation sur l’itinérance à Sherbrooke, du 
Réseau Solidarité Itinérance du Québec.  Nous sommes membres de la TACAE (dont 4 ans sur le CA), 
de la CDC et du ROC Estrie en plus d’être très impliqués dans les concertations du secteur alimentaire 
estrien et sherbrookois.  Et j’en passe. 

 
Nous initions et participons à de nombreuses actions afin de sensibiliser la population et les 

décideurs face aux réalités et aux besoins des personnes usagères de l’organisme.  La Nuit des sans 
abri et les diverses actions en lien avec le dossier de l’itinérance sont deux exemples de notre grande 
implication. 

Une diversité de services et d’actions, toujours en mouvement et en s’améliorant! 
 

Depuis un peu plus que 5 ans, une ligne téléphonique est à la disposition des personnes 
usagères ainsi qu’un accès gratuit à un des cinq ordinateurs du centre internet.  Un jardin pousse selon 
les soins qui lui sont apportés et un virage vert s’effectue graduellement. Notre bac à récupération est 
maintenant plus gros que notre bac de vidange et nous aurons bientôt du bon compost.   Une attention 
particulière est portée afin d’offrir davantage de fruits et de légumes.  Des ateliers de cuisines sous la 
responsabilité de la Chef cuisinière ont lieu quelques fois par mois. Le service du repas du midi a été 
prolongé et davantage de tables sont accessibles à l’extérieur.  Une soirée est organisée depuis 
maintenant trois ans afin de souligner l’implication bénévole et militante au sein de notre organisme.  

 
De plus en plus de soutien venant d’autres ressources de Sherbrooke sont disponible sur 

place, dont de l’équipe itinérance du CSSS-IUGS (qui a comblé un grand besoin).  Un deuxième poste 
à l’intervention a été créé en janvier 2003 et ne pourrait plus être remis en question.  Un service de 



fiducie volontaire est géré par la Chaudronnée depuis 2006 en collaboration avec divers partenaires et 
ce service ne s’adresse pas qu’aux personnes usagères de l’organisme, mais à toutes personnes 
itinérantes de Sherbrooke.  Une personne spécifiquement choisie pour ce service est en poste.  Une 
autre des grandes forces de la Chaudronnée est sa connaissance de plus en plus aiguë des autres 
services de la communauté, ce qui permet d’effectuer des références de plus en plus efficaces.  Je 
pourrais nommer plusieurs autres services, actions et améliorations, je vous invite plutôt à consulter 
nos rapports d’activités… 

 
Donc, malgré la forte augmentation des services directs à rendre, nous avons été capables de 

maintenir et d’améliorer l’ensemble de nos actions, tant au niveau des services que des autres 
activités. Par contre, l’essoufflement de l’équipe se sent et se vit, plusieurs dossiers avancent peu ou 
pas, le stress est grand.   Nous ne sommes même pas capables de bien soutenir les nombreuses 
personnes qui aident ou qui désirent aider.  Des choix s’imposent, tant pour la Chaudronnée que pour 
la communauté.  

L’avenir 
 

Aujourd’hui, à l’automne 2007, le soutien tant financier qu’humain de la communauté est 
grand et ne cesse d’augmenter, mais demeure insuffisant.  Quant au financement stable et récurrent 
de la part du gouvernement du Québec, le montant est nettement insuffisant.  Pour ce qui est du 
financement IPLI, l’ex IPAC, c’est un continuel recommencement malgré nos réussites.  La réalité 
financière de la Chaudronnée est insécurisant, un vrai château de cartes en papier mince.  Assumer le 
rôle d’organisme de première ligne et ouvert sur la rue, d’incontournable, d’essentielle, d’acteur 
majeur coûte de l’argent et nécessite une équipe adéquate.   

 
Plusieurs des personnes usagères de la Chaudronnée (et beaucoup d’autres qui ne la 

fréquentent pas) ont besoin de plus de soutien, particulièrement les plus vulnérables et ce pour des 
besoins de bases.  Des projets de logements sociaux avec soutien communautaire adéquat pour les 
personnes itinérantes ou à très haut risque sont également nécessaires, rapidement.   

 
Nous avons des pistes de solutions concrètes pour améliorer nos actions et aussi afin de 

sécuriser et de mieux soutenir certaines personnes.  Nous voulons continuer à bien faire, à mieux faire 
ce que l’on fait.  Pour y parvenir, on ne peut pas que maintenir et même craindre, chaque année, 
d’avoir à cesser plusieurs services et activités.  Pour arriver à mieux faire,  il faut aussi développer ce 
qu’il manque.   
 

Nous avons une bonne équipe et l’expertise est là (autant à la Chaudronnée et que dans la 
communauté sherbrookoise), il ne manque qu’un plus grand soutien à la mission de base de 
l’organisme de la part de nos différents paliers de gouvernance. 
 
Marie-Claude Vézina 
Coordonnatrice de la Chaudronnée 
D’avril 2002 à ….. 

Ma fierté d’être de l’équipe de la Chaudronnée 
Un organisme qui : 

- favorise l’autonomie de la personne par le respect de cette dernière 
- favorise la responsabilisation tant individuelle que collective 

- à fait face à l’augmentation des 5-6 dernières années 
- qui redonne le goût de vivre à plusieurs 

- valorise l’implication des personnes à tous les niveaux de son organisation 
- en est un d’entraide, de solidarité, d’éducation populaire autonome, qui brise l’isolement et améliore la santé. 
- travaille, qui agit sur les causes et des pistes de solutions pour contrer la pauvreté, l’itinérance, l’injustice et 

l’exclusion 
 



 
 

…de nos valeurs 
• Le respect, l’entraide 
• L’approche humaine, la démocratie 

 

 

 
Nous sommes une coopérative funéraire 

 
 

     
 Siège social   
 485, rue du 24 Juin 
                                                  Sherbrooke (Québec)  J1E 1H1  
 Tél. : 819 565-7646 

                                                  Courriel : info@coopfuneraire.com 



 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 





Entrevue réalisée avec Claude, une personne usagère 
 

 Claude a commencé à fréquenter La Chaudronnée lorsqu’elle était située sur 

la rue King ouest (Dépannage 140). Au fil des années, il vient prendre un repas de 

temps en temps lorsque qu’elle emménage sur la rue Laurier et par la suite sur la rue 

Galt ouest.  L’accueil est chaleureux, mais l’endroit ne lui plait guère. Selon ses dires, 

la nourriture n’avait pas la qualité d’aujourd’hui.  

Claude : « Je suis retourné à La Chaudronnée lorsqu’elle est déménagée sur la 

rue King est.  Avec l’arrivée de Charles Coulombe comme coordonnateur, La 

Chaudronnée de l’Estrie  prend un nouveau visage.  Il a su rétablir des liens de 

confiance avec plusieurs organismes. Lise Leblanc est déjà notre cuisinière. Charles a 

mis de l’ordre dans l’organisation générale et suite à une décision du conseil 

d’administration, Mansour Danis a été engagé comme intervenant. Nous avions trois 

grands piliers en les personnes de Charles Coulombe comme coordonnateur, 

Mansour Danis comme intervenant et Lise Leblanc comme cuisinière. C’était la 

renaissance de La Chaudronnée. 

Et aujourd’hui à La Chaudronnée, les personnes usagères reçoivent bien plus 

qu’une bonne nourriture. Elles retrouvent un milieu de vie que plusieurs n’ont pas 

vécue dans le passé ou ne vivent pas présentement.  Les personnes usagères brisent 

l’isolement, se font des amis, trouvent l’entraide. Ceux et celles qui éprouvent des 

problèmes peuvent recevoir le soutien et l’écoute de nos deux intervenants : François 

Lemieux et Jacynthe Robert.  Les statistiques ne nous le disent pas, mais je suis 

certain que, grâce à La Chaudronnée et à ses nombreux services, certaines personnes 

ont repris le goût de vivre et j’ai l’impression que d’autres personnes usagères n’ont 

pas eu besoin de visiter nos hôpitaux pour recevoir des services de santé grâce à 

l’écoute et l’aide reçu localement.  

La Chaudronnée de l’Estrie, c’est un milieu de vie avec ses joies, ses peines, et 

un lieu de rassemblement et de fêtes à différents moments de l’année.  

Heureusement, ce n’est plus seulement une soupe populaire. »   

 

 





Entrevue avec Sylvain, une personne usagère 

 

Voilà 25 ans,  Sylvain devint un des premiers usagers du Dépannage 140. Il 

arrivait de Lennoxville et n’avait pas de place pour coucher. C’est ainsi qu’il se 

retrouve à l’ancien Hôtel King George.  

Sylvain : « Lors de mon arrivée au Dépannage 140, il n’y avait pas de repas. 

C’était une place pour se coucher seulement. Nous étions aidés par trois personnes 

soit l’abbé Bruno Dandenault, Jacques Sévigny et Serge Corriveau.  

Peu de temps après, le Dépannage 140 s’est jumelé avec La Chaudronnée de 

l’Estrie. On était bien, nous étions logés et nourris. Nous étions couchés au 2e étage et 

les repas se prenaient dans la grande salle, là où l’Hôtel King George servait autrefois 

ses banquets pour les mariages ou autres fêtes. 

Une personne charitable de Rock Forest avait prêté un terrain à La 

Chaudronnée de l’Estrie pour faire un jardin. Des usagers de La Chaudronnée de 

l’Estrie allaient travailler au jardin et le soir on rapportait des légumes. 

Par la suite, le Dépannage 140 et La Chaudronnée de l’Estrie se sont séparés.  

La Chaudronnée de l’Estrie a déménagé sur la rue Wellington sud puis sur la rue 

Laurier. À ce dernier endroit, le local petit et ne pouvait accueillir qu’entre 20 et 30 

personnes. Les personnes usagères devaient attendre dehors que les places se 

libèrent. Selon moi, c’était la période la plus noire de La Chaudronnée, petit local et 

nourriture pas toujours excellente.  

Par la suite, La Chaudronnée de l’Estrie a déménagé au sous-sol du Centre 

Communautaire sur la rue Laurier. Là également, il y eut des problèmes avec la 

senteur des aliments cuits.  

Je suis parti durant un certain temps. Lorsque je suis revenu, La Chaudronnée 

de l’Estrie était située sur la rue King est, en face du Bar le Casino. 

Depuis que La Chaudronnée de l’Estrie est située sur la rue Bowen sud, nous 

sommes bien. La nourriture est excellente, le climat est bon. Quand quelqu’un 

dérange trop les autres personnes usagères, les intervenants rencontrent la personne 

et le tout se range. La Chaudronnée de l’Estrie est un milieu de vie beaucoup plus 

qu’un endroit où l’on vient seulement manger. » 



 

 
 
                                                        
 
 
 
                                                        L’abbé Clément Croteau, ptre 
                                     
                                          Monsieur Clément Croteau est né à Asbestos le 1er  février 1945.  Il   
                                       fit ses études primaires à Asbestos et en septembre 1958, il entre  
                                       chez Pères Montfortains.  Ne se voyant pas missionnaire chez les  
                                       Pères Montfortains, il quitte la communauté en 1956 après avoir  
                                       terminer sa rhétorique. 
 
                                             De 1967 à 1969, il va en mission à Haïti.  En tant que 
missionnaire laïc, il y enseigne le français, la catéchèse, l’éducation physique et plusieurs 
autres matières, car il manque beaucoup de professeurs.  À son retour au Québec en 1969, il 
entre au grand Séminaire de Sherbrooke pour se préparer à la prêtrise.  Il est ordonné prêtre le 
16 juin 1973 par Monseigneur Jean-Marie Fortier. 
 
     De 1973 à 1987, il est animateur de pastorale et enseigne la catéchèse l’école Saint - 
François.  Puis il est affecté à l’école secondaire du Phare. 
 
     Il quitte l’enseignement pour aller travailler à la mise sur pied de la pastorale sociale au 
diocèse de Sherbrooke.  Devant la misère des jeunes de moins de 30 ans, il fond avec 
Madame Hélène Ravary, La Chaudronnée de l’Estrie.  Comme prêtre, en plus de s’occuper de 
la Chaudronnée, il s’implique dans plusieurs mouvements catholiques, il prêche des retraites 
dans les paroisses et participe à de nombreux colloques comme personne-ressource.  Il  
s’implique énormément pour aider les personnes les plus démunies. 
   
     En mai 1987, Mgr Fortier le nomme vicaire à la paroisse Notre-Dame de l’Assomption de 
Sherbrooke et lui confie le mandat de fonder une nouvelle paroisse dans l’est de Sherbrooke.  
Il devient curé fondateur de la paroisse Saint-François d’Assise et son mandat se poursuivra 
de décembre 1987 à juillet 2000.  En juillet 2000, il est nommé curé à la paroisse Saint-Isaac-
Jogues à Asbestos où il est chargé du regroupement des diverses paroisses de la ville.    
                                           
                                        
 
                                                Madame Hélène Ravary 
                                               
           Madame Hélène Ravary est la conjointe de monsieur Robert   
                                       Ouellet.  Ils sont les parents de trois grands enfants.  Hélène fit ses  
                                       études primaires et secondaires dans la grande région de Montréal  
                                       avant de s’inscrire à l’Université de Sherbrooke au  baccalauréat en  
                                       Service social, spécialisé en organisation communautaire. Durant ses  
                                       études universitaires, elle fait ses stages de formation au Service   
                                       Budgétaire populaire et à la Garderie Passe-Partout. 



    Elle travaille actuellement à la protection de la jeunesse au Centre Jeunesse de l’Estrie en 
évaluation et application des mesures. En octobre 1995, elle a travaillé à la Cour supérieure en 
application du protocole provincial d’évaluation 
. 
 Il nous est impossible dans ce texte de résumer les nombreuses implications de 
madame Hélène Ravary.  Cofondatrice de La Chaudronnée de l’Estrie en 1982, elle était 
souvent sollicitée pour aider les jeunes de moins de 30 ans qui ne recevaient que 
140,00$/mois. C’est pourquoi madame Ravary avec des communautés religieuses et le clergé 
sherbrookois se questionnait sur l’aide à apporter à ces jeunes. L’abbé Clément Croteau 
souligne qu’Hélène a joué un rôle très important à La Chaudronnée soit comme vice-
présidente au conseil d’administration soit dans d’autres rôles. 
 
 Hélène est très impliquée dans plusieurs autres organismes comme à l’école Beaulieu 
où ses enfants étudiaient, au comité d’Action Famille de l’Estrie comme membre du conseil 
d’administration, au diocèse de Sherbrooke comme bâtisseuse du programme de la 
répondante du comité de la condition féminine, à C.A.L.C.A.S. comme membre du collectif 
du Centre d’aide et de lutte contre les agressions à caractère sexuel. Elle s’est impliqué 
également au C.R.S.S.S.E  comme membre aviseur sur les priorités régionales. 
   

    L’abbé Bruno Dandenault, ptre 
                                               
                               L’abbé Bruno Dandenault est né à Sutton le 23 janvier 1929.  Après ses  
                                 études primaires, il vient étudier au Séminaire St-Charles de Sherbrooke  
                                 pour faire son cours classique.  Sa philosophie terminée, il fait ses études   
                                 théologiques au Grand Séminaire des Saints-Apôtres à Sherbrooke.   
                                 Monseigneur Georges Cabana l’ordonne prêtre le 26 mai 1956.  
  

             Il est vicaire à la cathédrale St-Michel de Sherbrooke et dans plusieurs  
          paroisses du diocèse de Sherbrooke.  Il retourne par la suite aux études à  
          l’Université de Sherbrooke en service social.  

 
      À la sortie de ses études universitaires, il est nommé vicaire épiscopal à la paroisse 
d’ensemble puis reçoit le mandat d’aumônier de la prison Winter de Sherbrooke.  Il est l’un 
des fondateurs de la Chaudronnée de l’Estrie ainsi que du Centre La Traverse pour aider les 
ex-détenus. 
Suite à ses nombreuses interventions, le gouvernement du Québec accepte la construction 
d’une nouvelle prison sur la rue Talbot et ferme définitivement la vieille prison de la rue 
Winter. 
   
     Il s’occupe des prisonniers et des exclus durant 30 ans en recueillant des fonds et en 
fondant des œuvres pour aider à la réhabilitation des ex-détenus.  Il est décédé 
accidentellement à St-Denis-de-Brompton, le 11 janvier 2000.  Il est inhumé au cimetière 
Saint-André de Sutton. 
 
La charte fut donnée et scellée à Québec le  
16 novembre 1982 et enregistrée le 3 mars 1983. 
 





       En juin 2007, l’emplacement de La Chaudronnée de l’Estrie devient la Place Jean-

Pierre Leblanc.  En hommage à ce bénévole qui a occupé le poste de l’accueil pendant 

10 ans, et ce, de façon quotidienne. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
                                                                                       
 
  
 
 
                                                                                    La famille de Jean-Pierre Leblanc était  
                                                                                    présente au dévoilement des   
                                                                                    nouvelles affiches.



 
Bénévole à l’honneur 2006  
dans le cadre de la semaine  
du bénévolat à Sherbrooke 



Récipiendaire du prix Hommage bénévolat Québec 2007 
Organisme en action 

 
 

La cérémonie de remise du prix Hommage bénévolat - 
Québec s’est tenue à Québec le 18 avril dernier.  

À cette occasion, le sous-ministre de l’Emploi et de la 
Solidarité sociale, M. François Turenne, a remis le prix 
Hommage bénévolat-Québec dans la catégorie « Organisme 
en action », à l’organisme La Chaudronnée de l’Estrie inc., 
représentée par Mme Marie-Claude Vézina, de la région de 

l’Estrie. Est également présent sur cette photo M. Bernard  Cliche, représentant d’Hydro-Québec.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                      
 
 
 
                                                                     Félicitations et merci  
                                              à tous nos bénévoles!



 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     
Dépliant de l’organisme en 1995                              Dépliant de l’organisme en 2007 

 
 
 
                                                                   
 

 



 

 

Syndicat des chargées et chargés de cours de l'Université de Sherbrooke 

 

Le SCCCUS est accrédité depuis 1982, affilié à la CSQ (anciennement CEQ) depuis 1983, 
et représente plus de 2 000 chargées et chargés de cours en lien d'emploi. 
 

Nos bureaux sont situés : 
Pavillon J.-S. Bourque 
Bureau 225 
2500, boulevard de l'Université 
Sherbrooke (Québec) 
J1K 2R1 
 
 
 

Pour nous rejoindre : 
Téléphone : (819) 821-7636 
Télécopieur : (819) 821-7094 
Adresse électronique : 
scccus@usherbrooke.ca 

 
 
 
 
 
 
 

Syndicat des professeures et 
professeurs 

de l'Université de Sherbrooke 
 
2500, boulevard de l'Université
Sherbrooke (Québec) J1K 2R1 

 
Téléphone  (819) 821-7656 
Télécopieur  (819) 821-7995 
Courriel :sppus@Usherbrooke.ca 
 

 
 

 

Internet : http://www.usherbrooke.ca/sppus 
 
 



LE DROIT DE CITÉ 
Déclaration commune en faveur des personnes en situation 

d’itinérance, d’exclusion sociale et de grande pauvreté 
 
Le Réseau SOLIDARITÉ Itinérance du Québec (RSIQ) entend mener à terme un projet québécois de 
politique en matière d’itinérance qui ferait de l’itinérance une priorité d’intervention et prévoirait des 
mesures progressistes d'ordre local, régional, québécois et canadien. Le RSIQ appelle les individus et 
les organisations à signer cette déclaration afin d’appuyer ses démarches en ce sens. 
 
(extraits) 
Préambule 
[..] 
L’objectif de la présente Déclaration est double. D’abord, les signataires veulent démontrer leur 
solidarité à l’égard des personnes en situation d’itinérance ou à risque. Ensuite, ils veulent se doter 
d’un instrument supplémentaire dans leur mobilisation contre la pauvreté et l’exclusion sociale. 
 
Les signataires affirment ici que personne ne devrait se retrouver sans abri, sans ressources 
ni soutien et que l’itinérance n’est pas une fatalité. 
 
Nous avons la conviction qu’il est possible d’agir contre l’exclusion sociale. Il en va de notre 
responsabilité collective.  
[..] 
 
Chapitre II : Reconnaître des droits 
Nous reconnaissons aux personnes en situation d’itinérance le droit de cité qui s’exprime par : 
 LE DROIT À UN REVENU DÉCENT [..] ; 

  
 LE DROIT À UN LOGEMENT ADÉQUAT ET FINANCIÈREMENT ACCESSIBLE [..] ; 

 
 LE DROIT AU SOUTIEN contre la négligence, les abus et l’exploitation; 

 
 LE DROIT D’ACCÈS à des services, ressources et activités gratuits, confidentiels et appropriés 

notamment en matière médicale, psychosociale, psychiatrique comme en matière juridique ou 
d’éducation; 

 
 LE DROIT À UNE ADHÉSION LIBRE quant aux mesures, programmes, activités et services leur 

étant destinés; 
 
 LA CITOYENNETÉ. Les personnes en situation d’itinérance doivent être reconnues comme des 

citoyens à part entière avec les droits et responsabilités que cela comporte. [..]. 
 
Chapitre III : S’engager 
En conséquence, nous nous engageons à : 
 VEILLER AU RESPECT DES DROITS des personnes en situation d’itinérance ou à risque et à 

l’amélioration de leurs conditions de vie; 
 faire la promotion de cette Déclaration et des droits qu’elle revendique pour les personnes en 

situation d’itinérance ou à risque; [..] 
 
 
 
Résultats de la campagne Le Droit de cité : Appuis de 
7509 individus et d’au-delà de trois cents organismes et 
organisations. 
 
 



 
 
 
 
 
 





 
 
 
 
 
 
 
                                                            Monsieur Léo Fortier 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Monsieur Pierre St-Pierre 
                                                  
                                                      Madame Francine Lafrance 
 
 
 
 
 

                      Monsieur Luc Loignon 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                   Madame Lise Leblanc 
 

 
 
 
 
 



       
 

Membres du conseil d’administration 2007-2008 
 
Madame Yvonne Bergeron,           Madame Marie-Claude Vézina 
Présidente    Coordonnatrice 
 
Monsieur Mathieu Lapierre Monsieur Luc Loignon 
Vice-président   Trésorier 
 
Monsieur Julien Richard  Madame Ginette St-Onge 
Secrétaire    Administratrice 
 
Madame Lynda Pépin  Madame Françoise Gosselin 
Administratrice   Administratrice 
 
Monsieur Élisée Lemieux 
Administrateur 
 

Fêtes du 25e anniversaire  
de la fondation de LA CHAUDRONNÉE DE L’ESTRIE. 

 
18 avril 2007             Fête des 98 personnes bénévoles et militantes de l’année 2006-    
                                   2007,  10 489h de bénévolat.  On lance l’exposition de photo  
                                   25 ans/25 photos. 
 
14 juin 2007               Assemblée générale annuelle, on nomme le terrain Place Jean- 
                                    Pierre Leblanc. 
 
22 août 2007              Fête et plantation d’arbres en l’honneur des signataires de la   
                                    charte de La Chaudronnée. 
 
12 septembre 2007   Méchoui servit par notre traiteur Le Terroir de l’Estrie. Lancement   
                                    et distribution du Cahier souvenir.  Nomination des membres  
                                    Honoraires. 
 
14 novembre 2007    Fête de clôture avec les personnes usagères. 
 







 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Fête de Noël 2006 
Fête des bénévoles 2007 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Action : Se mouiller pour l’itinérance.  On peut voir sur les photos le député Serge 
Cardin et le Maire Jean Perrault qui n’ont pas hésité à se mouiller pour la cause. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dévoilement des signataires du « Droit de cité » au  parc Émilie-Gamelin à Montréal  
                                                   (autrefois square Berry) 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Manifestation du FRAPRU.  Plusieurs autobus  
de manifestants se sont donné rendez-vous pour  
dîner à La Chaudronnée.    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                    La signature du programme IPAC 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
  
 
 
 
Souper de Noël organisé par  
Serge Cardin le 25 décembre. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lise Leblanc notre cuisinière lors de l’arrivée  
de la Charte mondiale des femmes à Québec. 
 
 
 

 
 
Service de la soupe lors de la nuit des sans abri 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                                          Manifestaion à Ottawa pour le   
                                                                                         renouvellement d’IPAC.   
                                                                                          



Comité 25ième anniversaire 
 

Julien Richard 
Michel Lemieux 

Mathieu Lapierre 
Sylvain Janvier 

Marie-Claude Vézina 
François Lemieux 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Équipe Cahier 25ième anniversaire 
 

Julien Richard 
Michel Lemieux 

François Lemieux 
Marie-Claude Vézina 

Denise Longpré 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

                                                       
                                                2100 King Ouest, bur 100 
                                                Sherbrooke (Québec) J1J 2E8 
                                                 Tel (819)-562-3922 
                                                  Telec (819)-563-6916 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
  
 

      
 
 
 
Les membres du comité organisateur du 
25e anniversaire de La Chaudronnée de 
l’Estrie tiennent à remercier tous ceux et 
celles qui ont contribué de près ou de 
loin à la réalisation des diverses activités 
soulignant cet événement.   



 
 En hommage  
 À ceux qui ont 
su battre le fer 
pendant qu’il 

                                                           était chaud. 
 
 



 
 
Partout en Estrie 
 

www.leterroirdelestrie.com 
 

Traiteur – Réception – Produits du terroir 
819-875-2069       Sans frais 1-888-875-2069 

 
Le terroir de l’Estrie est heureux d’être le partenaire de cet événement et de souligner le 25e 
anniversaire de La Chaudronnée. 
 
Il y a tant de pauvreté en Estrie que nous croyons que les entreprises à Sherbrooke et en Estrie 
se doivent de maximiser leurs efforts afin de venir en aide aux organismes tels que la 
chaudronnée. 
 
Le terroir de l’Estrie prône plus qu’une saine alimentation, c’est aussi une transformation à 
partir des produits locaux et régionaux dont la plupart sont biologiques. C’est aussi une équité 
des droits de la personne et le respect de ses employés par le partage de ses richesses. 
 

Longue vie à La Chaudronnée et à nos entreprises en Estrie. 
 
 

Jean-Guy Breton 
Propriétaire 
 

Réception – banquet – méchoui – mariage – corporatif – cafétéria – cocktail 5 à 7 

 
 

 
L’art de bien manger 

 


